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« À toutes celles qui n’ont plus de voix… »


Un remerciement particulier à


celles et ceux qui m’ont


accompagnée dans ces luttes


perpétuelles, m’ont entendue et


aidée à sortir des enfers…


À leur absence de jugement et leur


bienveillance…




Les voix déforment les visages


Lourds et interdits


Les mains dansent dans les paroles


Acides


Qui défigurent le monde


Défigurent les vies


Ses morceaux d’humanité pleurent


Pleurent sans larmes


Pleurent ses renoncements,


Ses fragilités


Son incapacité à prendre place


Pleurent la force qu’elle n’a pas


Et adule en douce


Aux extrémités de son imaginaire


Et elle pleure, encore


Sans armes


Attaque, saccage jusqu’au naufrage


D’elle-même


Et de l’autre


Qui affronte et s’écroule dans l’affront


Et s’effondre


Et s’écroule encore


Chute textuelle et totale qui agresse


Agresse le je, le tu, le nous


Agresse le principe même


d’effondrement


Le duel avance d’un pas,


Ne recule pas


Fais-moi la peau, surpasse


Éventre la voix


Le monstre se réveille la nuit


Quand tu bois


Monstre,


Montre-toi


Qui es-tu devant moi,


À rager ces paroles sales


Monstre,


Montre-moi


Les ecchymoses sont méritées


La peau rougie, je l’ai cherchée


Monstre,


Pardonne-moi


Marcher de travers


Est une folie


Se taire toujours


Est mieux permis


J’encaisse les coups


Et les ratures


Je marche sur la tête


Les pieds dans le vide


Tes maux sonnent


Le recommencement


Et le doux parfum des martyres
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